
 

Par la grâce du Seigneur 

Jean X 

PatƌiaƌĐhe GƌeĐ Oƌthodoǆe d’AŶtioĐhe et de tout l'OƌieŶt 

 

A l’atteŶtioŶ de 

Mes fƌğƌes pâtƌes de la SaiŶte Eglise d’AŶtioĐhe 

Et mes fils et filles aux quatre coins de la Chaire apostolique 

 

« Je vois un mystère étonnant  qui dépasse l'entendement: une grotte est devenue le Ciel et la Vierge 

remplace le trône des Chérubins;  le crèche est la demeure où repose le Christ notre Dieu infini que nous 

chantons et magnifions. » 

 

C’est daŶs uŶe ĐƌğĐhe d’Aŵouƌ Ƌue JĠsus Ŷous est veŶu et à paƌtiƌ d’uŶe gƌotte Ƌu’il a Đhoisi de veŶiƌ à la 
ƌeŶĐoŶtƌe de l’huŵaŶitĠ.  

EŶ veŶaŶt paƌŵi Ŷous, le SeigŶeuƌ a eŶduƌĠ toutes Ŷos faiďlesses, sauf le pĠĐhĠ. Il Ŷ’a Đhoisi Ŷi l’autoƌitĠ d’uŶ 
sĐeptƌe Ŷi le ĐoŶfoƌt d’uŶ tƌôŶe pouƌ Ŷous aŶŶoŶĐeƌ le Salut, ŵais les geŶouǆ d’uŶe ŵğƌe, la SaiŶte Vieƌge. Il 
a revêtu nos corps afin que nous revêtissons son esprit. Il a habité une grotte afin que nous puissions habiter 

le dôme des cieux. Notre Seigneur Jésus est venu sauver une humanité blessée avec Adam, égarée  depuis 

Eve.  Sa ŶaissaŶĐe paƌ le Đoƌps est le ƌappel, l’aspiƌatioŶ à la diviŶitĠ peƌdue. Elle est le sĐeau de l’aŵouƌ diviŶ 
Ƌui atteŶd les âŵes ŵaƌiales, Đelles Ƌui s’offƌiƌoŶt à lui tels des eŶĐeŶsoiƌs eǆhalaŶt le paƌfuŵ du CƌĠateuƌ 
daŶs le ŵoŶde, à l’iŶstaƌ de la toute saiŶte Vieƌge Maƌie. Elle est eŶ effet l’eŶĐeŶsoiƌ Ƌui a iƌƌadiĠ la Luŵiğƌe 
du Seigneur.  

Mettons-nous, ne serait-ce que brièvement, à sa place, et observons comment cette jeune fille a accueilli le 

choix de Dieu. Voyons en quoi elle est pour nous un exemple à suivre dans le tumulte des tourments que nous 

traversons, deux mille ans après la venue du Seigneur.  

Maƌie Ŷ’Ġtait pas issue des « grands » de ce monde. Sa grandeur, elle la tenait de la prière. Ce qui caractérisait 

la jeune Marie, Đe Ŷ’Ġtait Ŷi l’aisaŶĐe Ŷi l’aďoŶdaŶĐe, ŵais l’aŵouƌ pudiƋue, la ŵodestie et l’oďĠissaŶĐe de ďoŶ 
Đœuƌ à l’oƌdƌe diviŶ. Elle Ŷe s’est jaŵais plaiŶte du pƌĠjudiĐe poƌtĠ à sa ƌĠputatioŶ Ŷi Ŷ’a ĠpƌouvĠ la ŵoiŶdƌe 
hoŶte faĐe à uŶe gƌossesse de l’Espƌit Ƌui allait mettre son nom sur toutes les bouches diffamantes. La fille de 

GalilĠe Ŷe s’est jaŵais laŵeŶtĠe des Ġpƌeuves suďies aloƌs, seŵďlaďles à diveƌs Ġgaƌds à Đelles Ƌue Ŷous 
suďissoŶs aujouƌd’hui. NoŶ. DaŶs l’Ġpƌeuve, elle eŶ a appelĠ à Dieu. Elle Ŷ’a pas eu honte de la croix portée 

par son Fils ; elle l’a au ĐoŶtƌaiƌe aĐĐoŵpagŶĠ tout au loŶg de soŶ ĐheŵiŶ de Đƌoiǆ et a pleuƌĠ, Đoŵŵe 
nombreux parmi nous, la victoire du Mal sur le Bien.  

Maƌie pouƌƌait ġtƌe Đoŵŵe Ŷoŵďƌeuǆ paƌŵi Ŷous Ƌui voieŶt les Đlous de l’infamie transpercer le corps de la 

justiĐe, tout Đoŵŵe ils oŶt tƌaŶspeƌĐĠ les ŵaiŶs du Chƌist suƌ la Đƌoiǆ. Mais elle Ŷ’a pas ƌeŶiĠ soŶ SeigŶeuƌ 
Đoŵŵe le foŶt ĐeƌtaiŶs loƌsƋu’ils voieŶt les tĠŶğďƌes l’eŵpoƌteƌ suƌ la luŵiğƌe. Maƌie Ŷ’a pas dit « Où es-Tu 

Seigneur ? Que fais-tu de ma douleur ? » ; elle a dit « SeigŶeuƌ, Tu es l’aŶĐƌage de ŵoŶ Đœuƌ, ŵġŵe si l’oŶ Ǉ 
enfonçait une croix haute comme le ciel ». Il ne fait nulle doute que Marie est un être humain tout comme 



 

nous et il ne fait nulle doute que nous pleurons souvent comme elle, mais ce qui constitue la force et le côté 

uŶiƋue de Đet ġtƌe puƌ et eǆĐeptioŶŶel est Ƌu’elle Ŷ’a jaŵais laissĠ le dĠsespoiƌ l’eŵpoƌteƌ suƌ l’espĠƌaŶĐe. Elle 
Ŷe s’est pas laissĠe vaiŶĐƌe paƌ la tƌistesse et Ŷi Ŷ’a hĠsitĠ à plaĐeƌ ses espoiƌs uŶiƋueŵeŶt eŶ Dieu, et Đ’est Đe 
que nous devons faire lorsque nous traversons des jours obscurs, nous individus, nous société, nous patrie, 

nous Levantins.  

Nous sommes appelés, en ces jours sombres, à nous serrer les coudes et à suivre, dans nos diverses paroisses, 

l’eǆeŵple de la Vieƌge Maƌie et le ƌaŶg des apôtƌes. Leuƌ eŶtƌaide et leuƌ uŶioŶ, ŵġlĠes d’uŶe espĠƌaŶĐe 
iŶdĠfeĐtiďle eŶ Dieu Ƌui a vaiŶĐu la ŵoƌt, a effaĐĠ la peuƌ de leuƌ Đœuƌ. Ils oŶt vaiŶĐu la peuƌ paƌ leuƌ uŶioŶ et 
leur amour et, comme eux, nous sommes invités à ensevelir nos peines autant que nous le pouvons en restant 

uŶis, daŶs le Đœuƌ et daŶs l’âŵe, où Ƌue Ŷous vivoŶs et Ƌuelle Ƌue soit la distaŶĐe Ƌui Ŷous sĠpaƌe. L’AŶtioĐhe 
du Chƌist, Đe soŶt des Đœuƌs Ƌui ďatteŶt à l’uŶisson, unis, en premier et dernier lieu, par le lien christique. Face 

à Đe lieŶ, tout Ġgo, tout sĐhisŵe, toute ethŶie, tout diffĠƌeŶd s’effaĐeŶt, pouƌ Ƌue seul s’Ġlğve le Ŷoŵ du Chƌist.  

Nous, Chrétiens du Levant, sommes constamment appelés à constater que notre Seigneur Jésus ne nous est 

pas venu dans des jours meilleurs que les nôtres. Investis de la force de Son amour, nous avons, à Antioche, 

poƌtĠ soŶ Ŷoŵ avaŶt tout autƌe. AƌŵĠs de la foƌĐe de Sa Đƌoiǆ, Ŷos aŶĐġtƌes oŶt ĐhĠƌi Đette teƌƌe et s’Ǉ soŶt 
implantĠs. EŶ elle Ŷous soŵŵes et paƌtie d’elle Ŷous soŵŵes. De soŶ seiŶ Ŷous veŶoŶs et eŶ soŶ seiŶ Ŷous 
retournerons. Nous demeurons sur cette terre et, forts de la croix du Seigneur, nous portons la croix de notre 

souffrance. A ceux qui enlèvent nos évêques et ciblent notre peuple, nous disons : nous sommes anciens dans 

cet Orient et il fait partie de nous corps et âme. Il nous a intégrés corps et âme et continue de le faire, auprès 

de nos frères dans la patrie quelle que soit leur religion. Nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour 

deŵeuƌeƌ suƌ Đette teƌƌe et Ǉ dĠfeŶdƌe l’aŶĐieŶŶetĠ de Ŷotƌe histoiƌe et Ŷotƌe pƌĠseŶĐe.  

Nous pƌioŶs aujouƌd’hui pouƌ la paiǆ eŶ SǇƌie et pouƌ la staďilitĠ au LiďaŶ. Nous pƌioŶs aujouƌd’hui pouƌ Đe 
Levant en souffrance, pour sa Palestine exsangue, son Irak blessé et chaque grain de terre qui le constitue. 

Nous prions pour chaque exilé, chaque réfugié, chaque sans-abri, chaque martyre, chaque personne enlevée 

ou poƌtĠe dispaƌue. Nous pƌioŶs la Vieƌge Maƌie d’iŶsuffleƌ la paiǆ daŶs les âŵes, Đaƌ la paiǆ de l’âŵe est le 
teƌƌeau duƋuel s’ĠpaŶouit la paiǆ suƌ teƌƌe. Nous lui adƌessoŶs Ŷos pƌiğƌes pouƌ tous ses eŶfaŶts eŶlevĠs saŶs 
eǆĐeptioŶ, et paƌŵi euǆ les deuǆ ĠvġƋues d’Alep, JeaŶ Iďƌahiŵ et Paul Yaziji, et pouƌ tous les dĠƌaĐiŶés. Nous 

pƌioŶs Ŷotƌe Mğƌe d’iŶoŶdeƌ,  de sa commisération infinie, nos parents et nos enfants, demeurés dans la patrie 

et Đeuǆ eǆpatƌiĠs, de les aĐĐoŵpagŶeƌ où Ƌu’ils se tƌouveŶt, et de suďŵeƌgeƌ l’huŵaŶitĠ de la ŵisĠƌiĐoƌde du 
Fils et du Père de la miséricorde. 

Seigneur Jésus, Toi qui nous es venu enfant dans le corps, offre-nous Ta miséricorde infinie et protège nos 

eŶfaŶts et Ŷos paƌeŶts. SeigŶeuƌ, Toi Ƌui as Ġlu doŵiĐile daŶs uŶe gƌotte, Ġlis doŵiĐile au foŶd de Ŷos Đœuƌs 
et éclaire nos esprits de Ta sainte lumière. Seigneur Jésus, Toi dont la présence nous a amené la paix, pacifie 

Ŷos vies. Toi l’EŶfaŶt sileŶĐieuǆ faĐe à la tǇƌaŶŶie du Mal, iŵplaŶte le BieŶ daŶs Ŷos âŵes et Đalŵe de la 
grandeur de Ton silence toute discorde, toute inquiétude et toute peur. Apprends-nous à te chanter tous en 

Đhœuƌ, ƌasseŵďlĠs eŶ uŶ Đaŵp uŶi : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes de 

bonne volonté ». 

 

Issu de Ŷotƌe Chaiƌe patƌiaƌĐale à Daŵas, le ϮϬ dĠĐeŵďƌe de l’aŶ ϮϬϭ5. 

 

 


